
2nde  
Travail sur la démonstration 

 
Exercice n° 1  

 
ABC est un triangle avec 
AB = 6  AC = 6,5 BC = 2,5 
Le point E est un point du segment [AC], tel que : 

AE = 45 AC = 5,2 cm 

Le cercle de diamètre [AE] recoupe la droite 
(AB) au point F 

 
Calculer la distance AF. 

 
Exercice n° 2  

 
ABC est un triangle rectangle en A. 
H est le pied de la hauteur issue de A dans le 

triangle ABC. 
I est le milieu de [BH]. 
J est le milieu de [AH]. 
Démontrer que les droites (AI) et (CJ) sont 

perpendiculaires. 
 

 
Exercice n° 3  

 
ABC est un triangle tel que AB > AC 
Le cercle C de centre A et de rayon AC coupe la 

droite (AB) en D et E. 
On mène par A la droite ∆ parallèle à la droite 

(CE). 
Démontrer que ∆ est la médiatrice du segment 

[DC]. 

 

Exercice n° 4  
C1 est un cercle de diamètre [AB] et de centre O. 
C2 est un cercle de diamètre [AO] et de centre I. 
M est un point du cercle C1 ,distinct de A et B. 
Le segment [AM] coupe le cercle C2 en N. 
 
Démontrer que le point N est le milieu du 

segment [AM] 
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Activité 1 : le plan de démonstration 
Voici la démonstration de l’exercice 1 de la fiche : 

Etape 1 A, E et F sont des points du cercle et [AE] est un diamètre du cercle donc d’après le théorème du triangle inscrit dans un 
demi-cercle on peut dire que le triangle AFE est rectangle en F. 

Etape 2 D’après l’énoncé, on peut calculer : 
AB2 + BC2 = 62 + 2,52 = 42,25 et AC2 = 6,52 = 42,25 on a donc AB2 + BC2 = AC2  
d’après Pythagore on peut conclure que ABC est rectangle en B. 

Etape 3 Puisque ABC est rectangle en B, on a (AB) ⊥ (BC) 
Puisque AFE est rectangle en F et puisque F est sur la droite (AB), on a (AB) ⊥ (FE) 
Or si deux droites sont perpendiculaires à une troisième alors elles sont parallèles donc (FE) // (BC). 

Etape 4 On peut donc appliquer le théorème de Thalès dans les triangles ABC et AEF. 

 On a l’égalité des rapports AF
AB = AE

AC = EF
EC 

Etape 5 Or on a AB = 6, AC = 6,5 et AE = 5,2 donc  AF
6  = 5,2

6,5  donc AF = 6 × 5,2
6,5  = 4,8 cm  

Compléter le tableau des configurations utilisées : 
 Dessin Hypothèses vérifiées Conclusion 

Etape 1  
 
 
 

  

Etape 2  
 
 
 

  

Etape 3  
 
 
 

  

Etape 4  
 
 
 

  

Etape 5  
 
 
 

  

Compléter le plan de la démonstration : 
1.  On démontre que                                                                                           

2.  On démontre que                                                                                           

3.  On démontre que                                                                                           

4.  On démontre que                                                                                           

5.  On calcule et on trouve AF = 4,8 . 
Cet ordre des étapes était-il obligatoire ? 



Activité 2 : de l’utilité des mots de liaison 
Voici la démonstration de l’exercice 2 de la fiche. Vous devez la remettre dans l’ordre : 
 

1. En conclusion, les droites (CJ) et (AI) sont perpendiculaires. 

2. Et (IJ) est la hauteur issue de I dans le triangle ACI. 

3. D’après l’énoncé le triangle ABC est rectangle en A, donc les droites (AB) et (AC) sont 

perpendiculaires. 

4. Donc la droite (IJ) est perpendiculaire à la droite (AC). 

5. Par hypothèse, dans le triangle ABH on a I milieu de [BH] et J milieu de [AH]. 

6. On sait aussi que (AH) est la hauteur issue de A dans le triangle ACI. 

7. Or, si deux droites sont parallèles toute perpendiculaire à l’une est perpendiculaire à l’autre. 

8. On peut déduire que les droites (IJ) et (AB) sont parallèles. 

9. Par conséquent J, point d’intersection des droites (AH) et (IJ), est l’orthocentre du triangle ACI. 

10. D’après le théorème des milieux. 

11. La droite (CJ) est donc la hauteur issue de C dans le triangle ACI. 

Ordre choisi : 

Activité 3 : Rédiger en liberté 
Vous trouverez ci-joint sept rédactions de la démonstration de l’exercice 3 de la fiche. Votre travail est le 
suivant : 
 

1.  A l’aide du plan de démonstration établi ensemble, faites apparaître sur chaque rédaction les 

différentes étapes. 

2.  On s’intéresse au premier théorème rencontré dans la rédaction 4. Quelles sont les rédactions dans 

lesquelles ce théorème est utilisé ? 

3.  Refaites le même travail pour chacun des autres théorèmes. 

4.  Comparer les rédactions 1 et 2 en exprimant les ressemblances et les différences sous forme de 

phrases bien rédigées. 

Exemple : Dans la rédaction 1, on démontre que [ED] est un diamètre alors que dans la rédaction 2, on 

l’admet sans démonstration. 

5.  Refaites le même travail pour les rédactions 4 et 7. 

 



Les sept rédactions de la démonstration 
 
 

Rédaction 1 : 
 
La droite (DE) passe par le centre A du cercle C , donc les points D et E sont diamétralement 
opposés. 
 
Le triangle DCE est inscrit dans le cercle de diamètre [ED] ; il est donc rectangle en C. On a 
donc : (CE) ⊥ (CD). Or ∆ // (CE), donc ∆ ⊥ (CD). 
 
Dans le triangle ACD, isocèle en A car AC = AD (rayon du cercle), la droite ∆ est hauteur, 
donc également médiatrice de [CD]. 
 
 
Rédaction 2 : 
 
Pour démontrer que ∆ est la médiatrice de (CD], je vais prouver que ACD est un triangle 
isocèle et que ∆ est une hauteur de celui-ci. 
• ACD est isocèle car C et D sont des points du cercle C  de centre A. 
• ∆ est perpendiculaire à (CD) : en effet ∆ est parallèle à (EC) et (EC) est perpendiculaire à 

(CD) car C est un point du cercle de diamètre [ED]. 
 
 

Rédaction 3 : 
 
Montrons d’abord que (EC) est perpendiculaire à (CD) : comme les points E et D sont les 

points d’intersection de la droite (AB) avec le cercle C  de centre A, [ED] est un diamètre de 
C, alors en joignant le point C, situé sur le cercle, aux extrémités du diamètre [ED], on obtient 
un triangle rectangle en C. On a donc (EC) perpendiculaire à (CD). 

 
Montons que ∆ est la médiatrice de [CD]. 
Les deux droites ∆ et (EC) étant parallèles et (EC) étant perpendiculaire à (CD), on en 

déduit que ∆ est perpendiculaire à (CD). 
De plus le triangle ACD est isocèle de sommet A puisque [AC] et[AD] sont des rayons du 

cercle C ; on en conclut que ∆, hauteur du triangle ACD, est aussi médiatrice de [CD] 
 
 

Rédaction 4 : 
 

Le triangle EDC est rectangle en C car il est inscrit dans le cercle de diamètre [ED]. 
De plus ∆ est perpendiculaire à (CD) ; en effet les droites (EC) et ∆ sont parallèles et 

(CD) est perpendiculaire à (EC). 
∆ est donc la médiatrice de [CD] car elle est la hauteur issue de A du triangle ACD qui est 

isocèle de sommet A. 
 

 
 

Rédaction 5 : 
 
Démontrons d’abord que ∆ est perpendiculaire à (CD). 
 
Le segment [DE] est un diamètre du cercle C  et C est un point de ce cercle, or on sait 

qu’un triangle formé par un point d’un cercle et les extrémités d’un diamètre est rectangle et a 
pour hypoténuse ce diamètre. On peut donc en déduire que le triangle CED est rectangle en 
C et ainsi (EC) et (CD) sont perpendiculaires. 

Par hypothèse nous savons aussi que (EC) et ∆ sont parallèles ; or lorsque deux droites 
sont parallèles, toute droite perpendiculaire à l’une est perpendiculaire à l’autre. Par 
conséquent ∆ est perpendiculaire à (CD). 

Prouvons maintenant que ∆ est la médiatrice de [CD]. 
Le triangle ACD est isocèle de sommet A, car [AC] et [AD] sont des rayons du cercle, de 

plus ∆ étant perpendiculaire à (CD) est la hauteur relative à la base . Or, dans un triangle 
isocèle, la hauteur relative à une base est  la médiatrice de cette base. 

Ainsi ∆ est la médiatrice de [CD]. 
 
 

Rédaction 6 : 
 
Pour démontrer que ∆ est la médiatrice de [DC], notons d’abord que CDA est un triangle 

isocèle de sommet A car AC = AD (rayon du cercle). 
D’autre part: 
(CE) ⊥ (CD) car  CED étant un triangle inscrit dans un demi cercle de  
   diamètre ED est rectangle en C. 
(CE) // ∆   par hypothèse. 
 
Par suite ∆ ⊥ (CD) ; donc ∆ est la hauteur du triangle isocèle CAD relative à la base [CD] 

; alors dans ce triangle isocèle CAD, la hauteur ∆ est aussi la médiatrice de [CD]. 
 
 

 
Rédaction 7 : 

 
[ED] étant un diamètre de C  et C un point de ce cercle, on a donc (EC) perpendiculaire à 

(CD). 
Comme (EC) est perpendiculaire à (CD) et ∆ parallèle à (EC), on a donc ∆ 

perpendiculaire à (CD). 
Dans le triangle ACD, AC et AD sont égales (rayon du cercle), on a donc : ACD est 

isocèle de sommet A. 
∆ est la hauteur issue de A et ACD est isocèle, on a donc  : ∆ est la médiatrice de [CD]. 

 



 

Fiche méthode : Comment rédiger correctement en Mathématiques 
 

  

 On peut rédiger en liberté à condition de respecter certaines règles. 
  

1. Avant de commencer à rédiger, il vaut mieux faire le plan des différentes étapes au 
brouillon ou dans sa tête. 

2. Il est inutile de commencer la rédaction par la liste de toutes les données de l’énoncé. 

3. On rédige étape par étape. 

4. La conclusion d’une étape peut être utilisée comme donnée d’un nouvelle étape. 

5. Les étapes doivent être séparées (un paragraphe par étape), claires et lisibles. Les phrases 
ne doivent pas être trop longues. 

6. L’ordre des étapes n’est pas imposé. 

7. On peut annoncer ce que l’on va démontrer : « pour démontrer que .......... je vais prouver 
que ............... et que .......... ». 

8. A chaque étape la définition ou le théorème utilisé peut être explicitement énoncé ou 
utilisé de façon implicite. 

9. Pour cela, il faut citer, à chaque étape, toutes les données qui permettent de conclure. 

10.En utilisant les bons mots de liaison on peut annoncer les données puis la conclusion 
(donc, par conséquent, on en déduit ...) ou inversement la conclusion puis les données (car, 
puisque, parce que ...). 

11.C’est mieux d’utiliser des mots de liaison variés. 

12.On peut utiliser des phrases mathématiques à condition que les symboles soient 
correctement employés. 

 

Liste des mots de liaison 

Ceux qui introduisent des 
données 

Ceux qui introduisent de 
théorèmes 

Ceux qui introduisent une 
conclusion 

D’après l’énoncé 

On sait que 

Par hypothèse 

On a 

Or 

Car 

Puisque 

Etant donné 

En effet 

... 

Or 

On utilise 

D’après 

... 

Donc 

En conclusion 

Par conséquent 

Ainsi 

On peut en déduire 

... 

 


